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Bienvenue dans la collection Les Fiches de lecture d’Encyclopædia Universalis.
Ce volume présente des notices sur des œuvres clés de la littérature ou de la pensée autour d’un thème, ici L'Œuvre d'art totale à la naissance des avant-gardes, 1908-1914, Marcella Lista (Les Fiches de lecture d'Universalis).
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


L’ŒUVRE D’ART TOTALE À LA NAISSANCE DES AVANT-GARDES, 1908-1914, Marcella Lista (Fiche de lecture)



Depuis les années 1990, les publications sur la convergence des arts se sont multipliées. Marcella Lista, qui a publié sa thèse sous le titre L’Œuvre d’art totale à la naissance des avant-gardes, 1908-1914 (CNRS-INHA, Paris, 2006), a contribué à cette recherche dans divers catalogues d’exposition ou revues. Son ouvrage tente de saisir le phénomène dans une perspective globale.

Il est articulé en six chapitres. Le premier est centré sur Scriabine ; documenté notamment par des sources russes, il examine la filiation entre musicalisme symboliste et expressionnisme, ainsi que la part de la théosophie et de l’occultisme dans le Mystère. On y trouve aussi une analyse du Prométhée, et un commentaire des diverses tables de correspondances entre notes et couleurs. Le deuxième chapitre, consacré à Kandinsky, traite des compositions scéniques, dont la fameuse Sonorité jaune, qui marque le passage vers l’abstraction. Une lecture de l’œuvre est suivie d’une réflexion sur les nombreuses interprétations auxquelles elle a donné lieu ; quelques documents inédits parviennent à renouveler parfois un sujet qui a déjà fait l’objet d’innombrables publications. On notera la présence d’une explication pertinente du mot Klang (que l’on peut traduire a minima par sonorité), cher à Kandinsky. Quant à la portée de son esthétique de la dissonance, elle est précisée sur la base de sa correspondance avec Schönberg. Ce dernier occupe le chapitre suivant. L’expressionnisme d’Erwartung, puis la genèse de la Main heureuse, dont une analyse serrée permet la mise en contexte, précèdent l’examen du parcours de Schönberg vers le cinéma.

La deuxième partie de l’ouvrage s’ouvre par un chapitre sur le futurisme, qui est le plus richement documenté – l’auteur, fille de Giovanni Lista, spécialiste de ce mouvement, a de qui tenir. Manifestes et performances y sont interrogés sous l’angle du projet de l’œuvre totale, envisagée comme adéquation entre art et vie. Bruitisme et machinisme contribuent à la désacralisation de l’œuvre, tandis que les développements de la synesthésie wagnérienne conduisent à ce que Marcella Lista nomme avec bonheur une « polysensorialité explosive ». Le cinquième chapitre, avec l’opéra Victoire sur le soleil que montent Malévitch, Kroutchenykh et Matiouchine en 1913, nous ramène ensuite à la Russie. Tension entre primitivisme et spéculation sur la quatrième dimension, principe de disjonction, coïncidence du sonore et du visuel dans le langage zaoum caractérisent une aventure que Malévitch considérait comme fondatrice du suprématisme. Son rapport au futurisme est ici souligné.

Le dernier chapitre, qui constitue la troisième partie, « Nouvelles formes, nouveaux médias », évoque le passage « de la musique des couleurs au film abstrait », avec Rimington, Canudo, les frères Corradini et Survage. Mais c’est ici peut-être que le parti pris du découpage chronologique est le plus frustrant, puisqu’il nous prive de tous les développements futurs : Alexander Laszlo ou Oskar Fischinger auraient mérité une mention au chapitre du cinéma expérimental.

La précision figurant dans le titre (1908-1914) est peut-être le fait d’une prudence légitime face à un sujet d’une telle ampleur. Elle pose cependant quelques problèmes, à commencer par celui de la définition de la notion d’« avant-garde ». Mais la question centrale est la suivante : peut-on légitimement isoler une tranche de six années, certes importantes, sans amputer un mouvement de ses origines et de ses retombées ? Il est vrai que l’auteur prend le soin de remonter aux racines romantiques ou wagnériennes de l’œuvre d’art totale (Gesamtkunstwerk). Mais la perspective reste fragmentaire, ce qui est pour le moins paradoxal lorsqu’il s’agit d’un sujet qui revendique la totalité ! Sans vouloir descendre jusqu’à Fluxus, on aurait souhaité quelques pages consacrées au Bauhaus, héritier des expériences de Kandinsky, et dont les recherches scéniques relèvent de la même problématique. Or Gropius, auteur du manifeste fondateur, n’est même pas mentionné, et Schlemmer ne l’est que dans une note. On ne trouvera pas non plus la moindre allusion à l’exposition de la Sécession viennoise en 1902, qui fut pourtant maintes fois présentée comme l’exemple de l’œuvre d’art totale. Enfin, tout comme ceux de Klimt ou de Klinger, le nom de Brancusi est absent de l’index – alors que son projet de Temple à Tîrgu-Jiu (Roumanie), prolongement de son atelier et véritable aboutissement de son œuvre, incarne de manière spectaculaire l’idéal cosmique.

En dernière analyse, la question chronologique est solidaire de celle des définitions du Gesamtkunstwerk. Marcella Lista, qui élude la question, semble s’en tenir à la conception wagnérienne ou synesthésique du phénomène, fondée sur la collaboration des sens, ou des arts du temps et de l’espace : verbe, son et image. Il est cependant une autre acception possible, qu’ont défendue les promoteurs de l’Art nouveau, dont Henry van de Velde. Il s’agit alors de la conception d’un ensemble monumental dont tous les éléments et les techniques concourent à l’unité. Elle est ici passée sous silence, alors qu’il existe plus d’une relation entre les deux conceptions, la seconde n’étant pas indemne de l’influence wagnérienne.

Polyglotte, la bibliographie donne une impression d’exhaustivité. On y découvre toutefois des lacunes surprenantes (les travaux de D. Plassard, K. Kropfinger, J. Jewanski ou R. Verdi ne sont pas cités). Quant à la division entre « sources » et « ouvrages et articles », elle n’est pas toujours cohérente ; et l’on s’étonne de ne pas trouver certains noms, comme ceux de Camille Mauclair ou Jean d’Udine, qui jouèrent un rôle important dans la transmission critique de l’esthétique wagnérienne. Quant à Adolphe Appia, il est nommé une seule fois, au détour d’une phrase consacrée à Alfred Roller.

Mais on ne devrait pas reprocher à un auteur de ne pas avoir fait ce qu’il ne voulait pas faire. Contentons-nous donc du plat qui nous est servi, abondant, et qui offre un instrument de travail utile. Écrit dans une langue claire et élégante, l’ouvrage a le grand mérite de poser les problèmes à une échelle européenne. Et on lui saura gré de rassembler pour les lecteurs francophones une information jusqu’ici dispersée dans de nombreuses publications étrangères.


Philippe JUNOD



AVANT-GARDE



Introduction
L’origine du terme renvoie clairement au domaine militaire. Le déplacement métaphorique et la généralisation de cette terminologie dans d’autres champs (notamment intellectuel, politico-révolutionnaire et artistique) furent progressifs. Cependant, l’inspiration militaire, ou du moins guerrière, a continué d’imprégner l’usage du terme. Fermement opposée à tout statisme, la notion d’avant-garde se veut dynamique et de combat, presque ontologiquement vouée à son propre dépérissement.

Le développement du terme, dans le champ artistique, est contemporain de l’époque romantique. Mais c’est sans conteste au XXe siècle qu’il prend véritablement son essor et son importance. Initialement, lié à des expériences radicales (le futurisme italien « théorisé » par F. T. Marinetti, notamment), il caractérise alors des propositions variées souvent inconciliables, dont la discontinuité historique rend ardue toute généralisation. Ainsi, entre la radicalité dadaïste, en guerre contre l’« aliénation artistique » (M. Perniola), et des attitudes ou postures faisant une large place à l’œuvre individuelle, le spectre est immense.

1. Littérature

Acte de refus intransigeant à l’égard de la société, de ses normes artistiques et politiques, les avant-gardes se caractérisent, entre autres, par leur mode d’apparition publique. Ne dédaignant pas les scandales, les manifestes et actions émanant de ces groupes sont polémiques, satiriques, provocateurs, parfois violemment agressifs. Ces actions d’éclat, plus ou moins motivées politiquement, peuvent n’avoir pour but qu’une « publicité » donnée aux « thèses » du mouvement : les futuristes italiens emmenés par Marinetti excelleront dans la mise en scène, par voies d’affiches ou de conférences, de leurs propos. L’une des constantes des mouvements d’avant-garde a toujours été, au sens fort de l’expression, de « faire événement », en brisant toute frontière traditionnelle entre « sphère esthétique » et existence.


• Quelle révolution pour l’avant-garde ?

Le terme avant-garde ne peut être dissocié de la question politique. À ce titre, l’apport léniniste à la notion d’avant-garde tel qu’il s’exprime dans Que faire ? (1902) est déterminant. De fait, la question politique demeurera centrale (et problématique) pour nombre d’avant-gardes artistiques. Futuristes et constructivistes russes appartiennent résolument au « front gauche de l’art ». De son côté, le surréalisme ne renoncera jamais à la double volonté de « transformer la vie et de changer le monde », ce qui, après un bref passage contrarié au Parti communiste, amènera certains de ses membres (Benjamin Perret notamment) à se ranger au côté du trotskisme, tandis que d’autres rejoindront les rangs de l’anarchisme. Le renouveau de l’avant-garde auquel on assiste dans les années 1960 en France avec, entre autres, le groupe Tel Quel, s’inscrit dans une même perspective émancipatoire, après avoir été proche du Parti communiste. Car le refus radical de tout statisme conduit inévitablement à une attirance pour les processus révolutionnaires. Ces groupes postulent dès lors un lien insécable entre la « révolutionnarisation » des formes d’expression et celle des rapports sociaux. Reste qu’en soi le terme d’avant-garde ne dit rien sur la validité des options politiques défendues. Le soutien de F. T. Marinetti à Mussolini en est la preuve : obsédé par le mouvement, la célébration de la technique, de la violence et de la guerre, le futurisme italien a fini par rencontrer le fascisme.

En parallèle à de tels mouvements, un autre pan de l’avant-garde se distingue au contraire par son refus de toute implication politique. Dans le sillage de l’art pour l’art, initié par Théophile Gautier, il valorise alors son autonomie, privilégie la recherche formelle, et se défie de toute possible intrusion dans des espaces a priori non artistiques. Aussi hétérogènes soient-ils, ces travaux – en cela, similaires aux avant-gardes politiques-artistiques – mettent chaque fois en crise la question de la mimèsis tout à la fois dans son acception contextuelle (le type de représentation dominante) mais aussi essentielle – ce qui conduit les mouvances les plus radicales à contester la valeur de toute représentation.



• De la poétique de la table rase au passé recomposé

Il est, de fait, difficile de cerner précisément toutes les formes d’expérimentation qu’une telle notion recouvre. Rétrospectivement, des mouvements comme le futurisme, le surréalisme, l’acméisme, le constructivisme – même si certains, ce qui est loin d’être innocent, se sont dégagés d’une telle appellation – peuvent être définis comme d’avant-garde. Mais la difficult

	
	[image: Media]
	
	



• L’avant-garde au théâtre










2. Art





• Art, social et politique





• Autonomie de l’art






• Avant-garde et art contemporain









• Vers un art global







L’Amérique du Sud, modèle multiculturel







L’Asie entre tradition et créativité










Les nouveaux langages de l’art africain

















3. Cinéma



• Un cinéma de guérilla





• L’invention de la liberté









4. Musique




• Les tendances modernistes avant la « seconda prattica »
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• Le modernisme musical entre les deux guerres






• L’avant-garde futuriste du XXe siècle
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